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CRAVURES ET
COMMENTAIRES

Lx BLANCHISSAGE

Plus que jamais Sir Wilfrid est
grand et IsrhEt est son prophète
Mais comme il faut être d'une blan
cheur immaculée pour être d sns l'en
tourage de Jupiter, il a fait subir à
son disciple bien.aimé un savonnage
en-fègle.

Il a pris à sa charge toutes les ini
quités qu'Israël a coamists depui,
qu'il a embrassé la foi politique dî
Fred.Perry, et sur les autres, il s,
passe l'éponge de l'oubli et une épais-
se couche de savon Birsalou.

Maintenant les clubs n'ont plut
qu'à s'incliner et Préfontaine devra
dire avec les autre: " O vous qui
êtes tout puissant secourez moi ; car
j'ai la cale bien tèche,"

Les Américains qui ont chassé les
Espagr ol 4 de Cuba et de Porto Rico
ne pré endent pas s'at éter en si beau
chemin. Ils ne seront satisfaits qu
lordlu'ils .aur -t fait disparaître le
der 'er réstige de la domination eu-
ropéenne en Amérique.

En attendant les Anglais qui rt
voulent pas être chassés les premier.
font aux Yarkees une cour qui frise
l'applatissement. Mais toutes le:
courbettes de John Bull seront inuti-
les. Quand leâY ankees n'en n'auron'
plus besoig, ils l'enverront «promener.

Depuis que les rouges sont au pou-
voir le Canada est si proFpère, qu'il
'y a pas une famil.e à Ncël qui n'ait

pas une dinde sur sa table.
Mais une chose qu'on ne sait peut-

dtre pas, c'est qu'il y a des individus,
de simples ouvriers. qui ont payé jus.
qu'à $5z et même $6o pour leur din-
le de Noil;

De braves garçons sont venus ra-
conter au CANAÂRD qu'un grand manu
facturier qui n'attache pas ses chient
%vec de la saucisse et qui ne s'attache
pas s s employés par sa muni.
ri ence, a fait annoncer dans tous le
jurnaux que la veille de Ncel, il i
distribué 25o dindes à ses ouvriers
%lais ce qu'il ne dit pan, c'est qu's
n'a f lit ce cadeau qu'à deux qui on
consenti à travailler pour $r ou Sr.ac
de moins par semaine.

Ceux qui ont consenti à accepte
ce marché, se trauvent à payer d
$52 à $6o pour leur dinde, et ceua
lui n'ont pas -voulu l'accepter n'on
pas eu de dinde.

La rumeur ajoute aussi que let
trois contre-maîtres de l'établisse
ment ont reç. des dindes de 25 livres
mais que celles des autres employés,
pesaient à peine 6 ou y livres.

Ajoutons encore, pour finir, qu'un
des contr -maîtres. aples la distribu.
tion, achetait les dindes de ses em
ployés pour 25cts. la pièce ; et elles
étaient tellement maigres qu plu-
sieurs ont préferé les vendre.

A Propos d'Etrennes

Madame X .. est très chtritable,
mais elle a ausssi la bonne habitud
de donner, autant que possible, de.
cadeaux utiles.

A l'occasion des étrennes elle n'a
pas oublié les braves habitants chez
lesquels elle a passée une partie de
!'té avec sa famille.

Après avoir longtemps cherché ce
qui pourrait leur ê.re le plus utie.
cile se décida à leur envoyer ne de-
mie douzaine de petits souffileta en
ferblanc et une livre de poudre à pu.
Casses.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUtiES

n'wuez vit dit Célébre .n
gusi de Pin Parfam6.

I ________________________________

CRAPHOLOCIE

Madame G -Vous etes franche e'
nossédez1une grande détermination.
Vous aimez la discussion et vous vous
plaisez qu lquefiis à contredire. Vou>
perdez rarement votre sang froid, mais
n régle'générale, *votre famille res

pecte votre opinion. D'après le-
quelques lignes que vous n'adressrz.
votre mari ne vous mê,e pas par 1.
bout du nez. L'espace me manque
pour vous enidire plus long.

J J. J.-Vouç êtes de dispositions
h'uvertes et généreuses mais la pro
breté n'est pas votre qualité dominante
Vous arrivez souvent tard à votre b:-
reau, de nombreux pités décoren-
votre corre9pondance. Vous av z
nanqué votre train dix fais depuis k
mois de juin et vous n'époussetez vo
h &bits q s'une fois par six mois. Vu
tre vie sera passablement heureuse
mais vous ne serez jamais premier
Ministre. Mous av. z la manie d'rm
orunier des livres et de les rendre
dens un ét it impossible... quand vou:
eslrendez.

B n Vivant.-Vous êtes d'un ca.
ractère c-nci!iant et mou. Votre hu.
meur dépend surtout de votre entou-
rage et c'est gér.éra ement apié; dine:

pe vous êtes le plus gai. Vous ai-
me z à. respirer l'air frais entre les en
tr'.actes. Vous êt!s un chaud parti-
snt des institutions de votre pays. y
compris les poteaux de gaz. Vous
ne regardez jamais à la dépense ... a.

près minuit.

Correspondance

Mon cher CANARD,
Je t'envoie q ielques nouvelles d,

lt paroisse des Sept-Martyrs Il s est
passé bien des choses ici depuis un<
q'iinztine. Dimanche dernier noun
av ,ns élu notre marguiller et le vieux
garçin que nous avions a é é rempla-
cé par le marchand de miel de l'en
droit.

Avant de finir l'aniée 1898, une da-
me du villag: s'est tapochée avec un
de nos premiers citoyens. Ce der-
a er a été tellement rualtraité qu'il a
fait aréter l'agreisatrie par le che
de police, celui qui faisait dormir son

moine ,/4 d'heure, le printemps der-
nier. Le procès sera jugé la semai-
ne prochaine par le notaire de la vil-
le voisine.

Le jour de l'an il y a eu aussi une
hog!aie entre un nouveau conseiller
it le marchand de cire. Ce dernier
'est.fait arracher quelques poils à
-on pinceau et il jure de faire mettre
e conseiller en prison.

Le diable est aux vaches de ce
emps-ci, dans le village, La semai-
te prochaine, c'est les élections pour

ics échevins et le maire dans la ville
le S.int-Morissette et il est question
l'elire Simon Stock, maire. C'est un
irave vieux garçon. C'est vrai qu'il
orasse les puddings et la galette, mais
:ela ne lui enlève pas un chevcu de
,ur la tête.

Je te ferai connattre la semaine pro-
h.1,iue le résultat d .s c lections.

Un Abonné,

J. J.

Montréal, 7 janvier Y899.

(LLUSTRE CANARD,

Une certaine feuille de Montréal
ui se vante ds ne publier que des
ouvelles d'une rigoureuse moralité,
lous faisait lire dans son nu-
-néro du 24 décembre dernier, le pas.
iage suivant que je détache d'un ar-
icle sur Mr. Chamberlain.:

A la vérité M. Chamberlain parse
,our avoir tê:é un der hommes df
Pures let pls ingénieux et les plu-
ioup'es du Royaume Uni. En 1874,
il abandonna le commerce.

Faut-il prendre cela dans son accep-
tion la plus générale ?... Si oui, je de-
nand : au nom de la morale offensée,
îue ce journal soit mis à l'index. Si, au
ontraire, il ne faut y voir qu'une af.
reuse coquille, je présenterai une re-

.1 ete pour que le typographe qui l'a
:cîmmise, soit pendu par le gros or-
teil , j asqu'à ce que perte de senti-
ments s'en suive.

Un Lecteur dé oué,

ALBERT. L...

P. S.-Pour pièce authentique, s'a-
dresser au CANARD.

L'institnteur.-Qu'est.ce qu'un sy.
nonyme P

Le éve.- Un synonyme, m'sieu,
:est un mot que l'on peut mettre à la
.lace d'un autre mot, dont on ignare
h artograk.he.

TOUJOURS LA I
Pre que pa-to t a lieurs 'e temps des Vtes

.st ; a sé, n is chtz M H nr Klard, No.'
411 rue ..r. g, la l'oce dure toute l'an e.
u:s het-es bu t ai j -urs f aich s, la steaki

' t les chops -etâc lentes, les liqueurs et les ci-
girea de vremi:r choix.

O-ett jbar et nuit, Salons particuliers
,.our da"'es et me. s enrs.

Teidhane Bell , 165


